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QuellesÊvacancesÊpourÊlesÊjeunesÊâgésÊdeÊ5ÊàÊ19ÊansÊ
enÊ2023Ê? 

 Editorial
 Pour cette troisième édition de l’enquête barométrique réalisée avec le Crédoc sur les dé-
parts en vacances des jeunes âgés de 5 à 19 ans, des questions ont été intégrées sur les courts 
séjours. Ceux-ci correspondent à des départs en vacances de 1 à 3 nuits consécutives en de-
hors de son domicile. L’enquête 2023 permet ainsi de mesurer tant la fréquence des départs en 
vacances des jeunes de 5 à 19 ans (soit plus de 4 nuits consécutives hors de chez soi), que l’ar-
ticulation de ces départs à des courts séjours. Si 30 % des répondants ont cumulé départs de 
plus de 4 nuits consécutives et courts séjours durant l’année 2023, un tiers des répondants 
(33 %) ne sont pas du tout partis pendant l’année ; soit une estimation de 4,1 millions de jeunes 
de 5 à 19 ans. 

A l’instar des départs en vacances de plus de 4 nuits, les départs pour de courts séjours sont 
corrélés aux niveaux de revenus, aux catégories socio-professionnelles, aux territoires urbains 
ou ruraux de résidence. Autre nouveauté de cette enquête 2023, il est possible de mesurer la 
fréquence des départs pour de courts séjours ou de plus longs. Les résultats montrent égale-
ment une stabilité dans les pratiques des départs en vacances, notamment dans le fait de partir 
avec ses parents (l’un des deux parents ou les deux). 

Quant aux motifs invoqués aux non-départs en vacances, sans surprise, se place en première 
position le manque de moyens financiers (57 % de citations) qui est d’autant plus cité que les 
revenus des répondants sont faibles, qu’ils sont ouvriers, qu’ils vivent dans une commune rurale. 
Si la persistance de ces inégalités face aux départs en vacances des enfants et des jeunes ne 
peut qu’interroger, le deuxième motif invoqué me laisse également songeuse si ce n’est préoc-
cupée, puisque les répondants motivent ce non-départ par le souhait émis par leur enfant de 
rester à la maison (27 % de citations). Est-ce dû au large éventail de propositions faites par et 
dans les communes de résidence des répondants à l’occasion des périodes de congés sco-
laires ? Est-ce le signe d’un repli chez soi organisé autour d’activités routinières, rassurantes et 
de personnes de son entourage ? Faut-il y voir, plus qu’un repli, des formes de retrait ou d’évite-
ment de la rencontre avec celles et ceux qui diffèrent de soi ? A ce stade, toutes les hypothèses 
sont ouvertes… 

           Stéphanie Rubi,    
           Co-Présidente de l’Ovlej 

Ce Bulletin présente une partie des résultats de l’enquête baro-
métrique « LesÊ vacancesÊ etÊ lesÊ activitésÊ collectivesÊ desÊ 5-
19 ansÊ»,Êréalisée avec le Crédoc. Cette troisième édition, por-
tant sur l’année 2023, a pu voir le jour grâce à la collaboration et 
au soutien financier de la Caisse nationale des Allocations fami-
liales (Cnaf), de Jeunesse au Plein Air 21, de l’Iforep, de Odcvl, 
de Vacances Voyages Loisirs (VVL), de la Fédération Générale 
des Aroéven et de Wakanga ; ainsi que des membres fonda-
teurs de l’Ovlej : la JPA et l’UNAT.  
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ÉvolutionÊdesÊtauxÊdeÊdépartÊenÊ
vacancesÊauÊcoursÊdesÊcinqÊ 
dernièresÊannéesÊ(2019-2023) 

L’enquête du Crédoc ConditionsÊdeÊVieÊetÊAspira-
tions interroge les Français de 15 ans et plus sur 
de nombreuses thématiques, dont le départ en 
vacances. Nous y apprenons ainsi qu’au cours de 
l’année 2023, 60 % des Français sont partis au 
moins une fois en vacances. L’OvlejÊ s’estÊ asso-
ciéÊàÊcetteÊenquêteÊpourÊobtenirÊdesÊ informa-
tionsÊ spécifiquementÊ surÊ lesÊ départsÊ enÊ va-
cancesÊdesÊjeunesÊâgésÊdeÊ5ÊàÊ19ÊansÊ(voir mé-
thodologie en dernière page du Bulletin). PourÊ
cetteÊ trancheÊ d’âge,Ê leÊ tauxÊ deÊ départÊ estÊ deÊ
62 %. 

Les vacances sont aujourd’hui devenues syno-
nymes de départ, celui-ci devenant une norme 
sociale en France, tout autant qu’un « marqueur 
social ». Ne pas pouvoir partir représente dès lors 
une forme de « déclassement ». Ainsi, à niveau 
de revenu équivalent, on va se sentir plus 
« riche » si l’on part en vacances. Les parents 
d’enfants âgés de 5 à 19 ans ont un taux de dé-
part en vacances plus important que les Français 
n’ayant pas d’enfant, montrant ainsi l’importance 
accordée aux départs des enfants et des adoles-
cents. 

Comme nous pouvons le voir sur le graphique 1 
en page suivante, les taux de départs en va-
cances sont en progression entre 2021 et 2023 : 
+6 points pour l’ensemble de la population et 
+7 points pour les 5-19 ans. Rappelons que les 
années 2020 et 2021 ont souffert de diverses res-
trictions en lien avec la propagation du virus de la 
Covid-19. Les taux de départ en vacances 
avaient fortement pâti de ce contexte si particu-
lier. La reprise observée s’apparente donc à un 
phénomène de rattrapage. 

Si c’est positif, cela ne doit pas cacher le fait que 
lesÊ tauxÊ deÊ départÊ 2023Ê n’ontÊ pasÊ toutÊ àÊ faitÊ
rattrapéÊ lesÊ niveauxÊ d’avantÊ criseÊ sanitaire. 
Ainsi, durant l’année 2019, le taux de départ en 
vacances des Français était de 63 %, contre 
60 % en 2023 (soit -3 points entre les deux an-
nées) ; celui des 5-19 ans était de 64 % contre 
62 % en 2023 (soit -2 points). 

 

 

 

 

D ans ce nouveau Bulletin, l’Ovlej analyse une partie des données de sa dernière enquête baromé-
trique menée avec le Crédoc, en se centrant spécifiquement sur les départs en vacances des 

jeunes âgés de 5 à 19 ans. 

En 2023, en France, plus de 7 millions de jeunes de 5-19 ans sont partis en vacances. Cela représente 
62 % de la population pour cette tranche d’âge. Certains ne sont partis qu’une fois, quand d’autres ont pu 
cumuler plusieurs voyages. La majorité sont partis avec leurs parents, près d’un tiers ont pu bénéficier de 
vacances avec et sans leurs parents. 

4,7 millions d’enfants et de jeunes (soit 38 % des 5-19 ans) ne sont pas partis en vacances. Le frein finan-
cier en est la principale raison et progresse quelque peu entre 2019 et 2023. Quelques-uns ont néan-
moins pu quitter leur domicile lors de séjours courts (moins de 4 nuits) mais ils sont minoritaires. 

Les inégalités aux départs en vacances se jouent tant dans l’opposition départ/non départ, que dans les 
modalités de départs (fréquence des départs, durées, types de séjours...). LaÊtroisièmeÊéditionÊduÊBaro-
mètreÊpermetÊdeÊmesurerÊàÊlaÊfoisÊlesÊpratiquesÊvacancièresÊetÊleursÊévolutionsÊentreÊtroisÊannéesÊ
d’observationÊ:Ê2019,Ê2021ÊetÊ2023. 

Définitions 

Le départ en vacances est entendu, dans 
cette enquête, selon la définition de l’Organi-
sation mondiale du tourisme (1995) : un dé-
part d’au moins quatre nuits consécutives 
hors du domicile habituel. Sont exclus, pour 
les 5-19 ans, les voyages scolaires, les dé-
placements pour les études ou pour des rai-
sons de santé.  

Les courts séjours ou week-end prolongés 
(une à trois nuits) ne sont pas compris dans 
les départs en vacances. Ils représentent 
une catégorie à part. Les mêmes exclusions 
que précédemment sont prises en compte. 
Le questionnaire précise également que les 
séjours au domicile de l’un des parents en 
cas de séparation ne sont pas considérés 
comme des courts séjours. 
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EntreÊcourtsÊséjoursÊetÊ 
départsÊenÊvacances 

Dans les deux précédentes éditions du Baro-
mètre, l’Ovlej n’observait que les taux de départ 
en vacances. Cette nouvelle édition nous permet 
d’explorer également les départs en courts sé-
jours (d’une à trois nuits consécutives). DurantÊ
l’annéeÊ 2023,Ê 36Ê %Ê desÊ jeunesÊ âgésÊ deÊ 5Ê àÊ
19 ans,ÊsontÊpartisÊenÊcourtÊséjour. 

Comme nous pouvons le voir sur le graphique ci-

dessous, durant l’année 2023, 6 % des jeunes de 
5-19 ans sont partis uniquement en courts sé-
jours, 31 % sont partis uniquement sur des dé-
parts en vacances (au moins quatre nuits consé-
cutives) et 30 % ont eu la possibilité de profiter à 
la fois de séjours courts et de départs en va-
cances.  

UnÊtiersÊdesÊ5-19ÊansÊ(soitÊ33Ê%)ÊneÊsontÊpartisÊ
niÊenÊcourtÊséjour,ÊniÊenÊvacancesÊdurantÊleurÊ
tempsÊlibre.ÊCelaÊreprésenteraitÊ4,1ÊmillionsÊdeÊ
jeunesÊ françaisÊ (estimation basée sur les don-
nées du recensement INSEE 2021). 

IllustrationÊ1Ê:ÊTauxÊdeÊdépartÊetÊdeÊnon-départÊenÊvacances,ÊselonÊl’annéeÊetÊlaÊpopulationÊ 
observéeÊ(populationÊgénéraleÊetÊ5-19Êans) 

IllustrationÊ2Ê:ÊTauxÊdeÊdépartÊdesÊjeunesÊâgésÊdeÊ5ÊàÊ19Êans,ÊenÊ2023,ÊselonÊleÊtypeÊdeÊdépartÊ
(courtÊséjourÊetÊdépartÊenÊvacances)Ê 
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DesÊtendancesÊsimilairesÊpourÊ
lesÊcourtsÊséjoursÊetÊlesÊdépartsÊ
enÊvacances 

Si les proportions de départs ne sont pas les 
mêmes selon que l’on parle de courts séjours ou 
de départs en vacances, les tendances sont 
néanmoins similaires.  

Ainsi, sans surprise, plus les revenus de la famille 
sont élevés, plus l’enfant aura de chance de par-
tir : 44 % des enfants issus de foyers à bas reve-
nus sont partis en vacances en 2023, contre 73 % 
de ceux vivant dans une famille disposant de 
hauts revenus. Concernant les courts séjours ces 
taux sont respectivement de 26 % et 53 %. 

Il est également possible d’observer les taux de 
départ au regard de la catégorie socioprofession-
nelle des parents. Les enfants issus d’une famille 

de cadres/professions intellectuelles supérieures 
sont ceux qui enregistrent les plus forts taux de 
départ, que l’on parle de séjour court (51 %) ou 
de départ en vacances (76 %). Ceux qui enregis-
trent les taux de départ les plus faibles sont les 
enfants issus de parents ouvriers ou de per-
sonnes au foyer. 

Enfin, le lieu de résidence est également un indi-
cateur qui influe sur le taux de départ. Les jeunes 
âgés de 5 à 19 ans qui vivent en agglomération 
parisienne sont ceux qui ont le plus de chance de 
partir durant les vacances : 81 % d’entre eux sont 
partis en vacances en 2023, 51 % ont bénéficié 
d’au moins un court séjour cette même année. A 
l’opposé, lesÊjeunesÊvivantÊdansÊuneÊcommuneÊ
ruraleÊ sontÊ ceuxÊ quiÊ ontÊ leÊmoinsÊ deÊ chanceÊ
deÊ partir : en 2023, 51 % d’entre eux sont partis 
en vacances et 25 % en court séjour.  

IllustrationÊ3Ê:ÊTauxÊdeÊdépartÊdesÊ5-19Êans,ÊenÊ2023,ÊselonÊleÊtypeÊdeÊdépartÊetÊlesÊcatégoriesÊdeÊ
famillesÊ(niveauxÊdeÊrevenus,ÊcatégoriesÊsocioprofessionnellesÊetÊcommuneÊdeÊrésidence) 

LesÊniveauxÊdeÊrevenus 

IlsÊsontÊconstruitsÊàÊpartirÊdesÊrevenusÊduÊménageÊrapportésÊ
auÊnombreÊdeÊpersonnesÊquiÊcomposentÊleÊfoyer.ÊLaÊréparti-
tionÊdeÊlaÊpopulationÊestÊensuiteÊfaiteÊenÊfonctionÊdeÊceÊreve-
nuÊparÊunitésÊdeÊconsommation.Ê 

· SiÊleÊrevenuÊestÊinférieurÊàÊ70Ê%ÊdeÊlaÊmédianeÊ(soitÊ
inférieurÊouÊégalÊàÊ1Ê400Ê€ÊenÊ2024),ÊonÊestimeÊqueÊ
leÊfoyerÊfaitÊpartieÊdesÊ« basÊrevenus ». 

· S’ilÊestÊentreÊ70Ê%ÊdeÊlaÊmédianeÊetÊlaÊmédianeÊ(soitÊ
entreÊ 1Ê 400Ê etÊ 2Ê 000Ê €),Ê ilÊ s’agitÊ desÊ classesÊ
moyennesÊinférieures. 

· S’ilÊestÊentreÊ laÊmédianeÊetÊ1,5Ê foisÊ laÊmédianeÊ(soitÊ
entreÊ 2Ê 000Ê etÊ 3Ê 000Ê €),Ê ilÊ s’agitÊ desÊ classesÊ
moyennesÊsupérieures. 

· Enfin,Ê s’ilÊ estÊ supérieurÊ àÊ 1,5Ê foisÊ laÊ médiane,Ê (soitÊ
supérieurÊàÊ3Ê000Ê€),ÊilÊs’agitÊdesÊhautsÊrevenus. 
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QuellesÊévolutionsÊsurÊlesÊinéga-
litésÊauxÊdépartsÊenÊvacancesÊ? 

Comme nous l’avons indiqué précédemment, en 
2023, 62Ê%ÊdesÊjeunesÊFrançaisÊâgésÊentreÊ5ÊetÊ
19 ansÊ sontÊ partisÊ auÊ moinsÊ uneÊ foisÊ enÊ va-
cances.ÊCelaÊreprésenteÊ7,7ÊmillionsÊdeÊjeunes 
(estimation calculée sur la base des données du 
recensement INSEE 2021). Les données présen-
tées dans le chapitre précédent montrent qu’il 
existe toujours des inégalités au départ en va-
cances. Cependant, comment celles-ci évoluent-
elles au cours des dernières années ?  

La deuxième édition du Baromètre a été réalisée 
à la fin de l’année de l’année 2021. Les mesures 
pour endiguer le virus de la Covid-19 étaient en-
core très présentes cette année-là et ce contexte 
si particulier avait eu pour effet de faire chuter les 

taux de départ en vacances. Deux catégories 
néanmoins sortaient du lot, en enregistrant de 
légères hausses des taux de départs en va-
cances des 5-19 ans entre 2019 et 2021 : les in-
dépendants (agriculteurs exploitants, artisans, 
commerçants et chefs d’entreprises, +3 points) et 
les habitants des communes de 20 000 à 99 999 
habitants (+7 points). Toutes les autres catégo-
ries enregistraient, elles, des baisses (comprises 
entre -2 et -16 points). 

Cette troisième édition du Baromètre, réalisée en 
fin d’année 2023, montre une reprise des dépla-
cements. AÊ l’exceptionÊ desÊ tauxÊ deÊ départÊ enÊ
vacancesÊ desÊ enfantsÊ d’ouvriersÊ (-2Ê pointsÊ
entreÊ2021ÊetÊ2023),ÊtoutesÊlesÊcatégoriesÊenre-
gistrentÊdesÊtauxÊenÊprogressionÊentreÊlesÊan-
néesÊ 2021Ê etÊ 2023Ê (comprisÊ entreÊ +2Ê etÊ
+18 points). 

IllustrationÊ4Ê:ÊTauxÊdeÊdépartÊenÊvacancesÊdesÊ5-19Êans,ÊselonÊl’annéeÊetÊlesÊcatégoriesÊdeÊfamillesÊ
(niveauxÊdeÊrevenus,ÊcatégoriesÊsocioprofessionnellesÊetÊcommunesÊdeÊrésidence) 
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Pour autant, ce phénomène de rattrapage ne per-
met pas toujours d’afficher des taux de départ en 
vacances similaires à ceux enregistrés avant la 
crise sanitaire. Ainsi, l’évolution des taux de dé-
part en vacances des jeunes vivant dans une 
commune rurale est de -14 points entre 2019 et 
2023. ElleÊ estÊ deÊ -9Ê pointsÊ pourÊ lesÊ enfantsÊ
d’ouvriers,Ê pourÊ lesquelsÊ ilÊ n’existeÊ aucunÊ
phénomèneÊ deÊ rattrapageÊ puisqueÊ leÊ tauxÊ deÊ
départÊ enÊ vacancesÊ enÊ 2023Ê estÊ encoreÊ plusÊ
basÊqueÊceluiÊdeÊ2021. 

De manière étonnante, les évolutions des taux de 
départ en vacances des jeunes issus d’un foyer à 
bas revenus et à hauts revenus sont identiques :  
-8 points entre 2019 et 2023. L’écart entre les 
« extrêmes » ne se creuse donc pas entre l’avant 
et l’après crise sanitaire. Les classes moyennes 
supérieures, à l’inverse, enregistrent une évolu-
tion à la hausse : +5 points. 

Trois profils tirent ainsi leur épingle du jeu :  

Þ Comme nous venons de le mentionner, les 
enfants issus des classes moyennes supé-
rieures (+5 points), qui affichent le plus fort 
taux de départ en vacances en 2023 (selon 
le niveau de revenu) ; 

Þ Ceux dont les parents sont cadres ou pro-
fessions intellectuelles supérieures 
(+8 points entre 2019 et 2023) ;  

Þ Et, enfin, lesÊjeunesÊvivantÊdansÊuneÊcom-
muneÊdeÊ20Ê000ÊàÊ99Ê999Êhabitants,ÊdontÊ
leÊtauxÊdeÊdépartÊenÊvacancesÊn’aÊjamaisÊ
baisséÊentreÊ2019ÊetÊ2023Ê(+14Êpoints).  

Partir,Êoui,ÊmaisÊcombienÊdeÊ
foisÊ? 

Si les inégalités au départ en vacances s’expli-
quent, en partie, par l’influence des indicateurs 
sociodémographiques ; d’autres jouent dans le 
nombre de départs en vacances dont les jeunes 
vont bénéficier. Dans cette nouvelle édition du 
Baromètre, l’Ovlej a souhaité enrichir et affiner 
son analyse des pratiques de départs des jeunes 
et a ainsi ajouté des questions sur le nombre de 
départs dans l’année, tant pour les séjours courts 
que pour les départs en vacances. 

64 % des jeunes âgés de 5 à 19 ans ne sont pas 
partis en séjour court (une à trois nuits). En re-
vanche, comme nous l’avons déjà indiqué, 36 % 
d’entre eux y ont goûté au cours de l’année 2023. 
Parmi eux, la majorité (77 %) sont partis une ou 
deux fois en courts séjours ; 22 % sont partis trois 
fois ou plus. 

Concernant les départs en vacances (quatre nuits 
consécutives ou plus), parmi les jeunes partis 
(pour rappel 62 % des 5-19 ans), nous retrouvons 
les mêmes proportions quant au nombre de dé-
parts. Ainsi, 77 % des partants ont bénéficié d’un 
ou de deux départs en vacances au cours de l’an-
née, et 22 % sont partis trois fois ou plus. 

SiÊl’onÊobserveÊl’ensembleÊdesÊdéparts,ÊquelleÊ
queÊsoitÊleurÊdurée :ÊparmiÊlesÊjeunesÊpartisÊenÊ
séjoursÊ courtsÊ et/ouÊ enÊ vacances,Ê plusÊ deÊ laÊ
moitiéÊ(57Ê%),ÊsontÊpartisÊuneÊouÊdeuxÊfoisÊenÊ
2023.Ê43Ê%ÊsontÊpartisÊplusÊdeÊdeuxÊfois.   

IllustrationÊ5Ê:ÊFréquenceÊdesÊdépartsÊdesÊ5-19Êans,ÊenÊ2023,ÊselonÊleÊtypeÊdeÊdépart 
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PartirÊenÊvacancesÊavecÊouÊ
sansÊsesÊparentsÊ? 

Un autre point abordé dans le questionnaire pour 
mieux connaître les pratiques vacancières des 
jeunes : le mode de départ en vacances, à savoir 
les départs ont-ils lieu avec ou sans les parents ? 

La norme des départs en vacances des jeunes 
Français est un séjour avec un ou les deux pa-
rents. EnÊ2023,Êc’estÊ81Ê%ÊdesÊjeunesÊpartisÊenÊ
vacancesÊquiÊontÊbénéficiéÊd’auÊmoinsÊunÊdé-
partÊ enÊ famille.Ê Les départs sans les parents 
sont regroupés en trois catégories : ceux avec 
d’autres membres de la famille que les parents 
(32 %), ceux avec des amis (15 %) et les départs 
en séjour collectif (24 %). 

Comme nous l’avons vu précédemment, les en-
fants et les jeunes peuvent partir plusieurs fois 
dans l’année. Le deuxième graphique de l’illustra-
tion 6 nous indique si les vacanciers ont bénéficié 
de différents modes de départ. NousÊ yÊ appre-
nonsÊqu’enÊ2023,ÊprèsÊdeÊlaÊmoitiéÊdesÊjeunesÊ
partisÊenÊvacancesÊ(49Ê%)ÊsontÊpartisÊexclusi-
vementÊ avecÊ leursÊ parents (cela n’exclut pas 
que d’autres membres de la famille ou des amis 
aient pu se joindre à eux). CetteÊ partÊ progresseÊ
deÊ9ÊpointsÊentreÊ2019ÊetÊ2023. 

A l’inverse la part des jeunes partis uniquement 
sans leurs parents est en diminution (-4 points 
entre 2019 et 2023). C’est également le cas pour 
celle des enfants et des jeunes qui ont cumulé 
départs avec et sans les parents (-5 points). 
Néanmoins, dans ce dernier cas, notons que 
cette part est stable sur les deux dernières édi-
tions (32 % en 2021 comme en 2023). 

Plus le nombre de départs en vacances est élevé, 
plus la part de « cumul » est importante : 46 % 
pour les jeunes ayant bénéficié de deux départs, 
50 % pour trois départs et 70 % pour quatre dé-
parts ou plus. 

La diversification des modes de départ (avec et/
ou sans les parents) est, en partie, liée au niveau 
de revenu du foyer, ainsi qu’à la catégorie socio-
professionnelle des parents. Ainsi, les jeunes qui 
sont partis en vacances à la fois avec et sans 
leurs parents sont plus souvent des enfants de 
cadres (52 % d’entre eux contre 32 % en 
moyenne, soit 20 points d’écarts). Les départs 
exclusivement sans les parents concernent plus 
souvent des jeunes issus de foyers à bas revenus 
(28 % contre 17 % en moyenne, soit 11 points 
d’écarts). 

 

IllustrationÊ6Ê:ÊTauxÊdeÊdépartÊenÊvacancesÊdesÊ5-19Êans,ÊselonÊleÊmodeÊdeÊdépart 
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LeÊnon-départÊenÊvacancesÊ:ÊuneÊ
questionÊavantÊtoutÊϐinancièreÊ? 

Pour rappel, en 2023, 38 % des jeunes âgés de 5 
à 19 ans ne sont pas partis en vacances (quatre 
nuits consécutives ou plus). Nous avons deman-
dé aux parents quelles étaient les deux princi-
pales raisons expliquant ce non-départ.  

Sans surprise, pour plus de la moitié des jeunes 
n’étant pas partis (57 % d’entre eux), la question 
financière est une des raisons principales au fait 
d’avoir passé ses vacances à domicile. Si c’était 
déjà le cas en 2019, cetteÊproportionÊestÊcepen-
dantÊ enÊ hausseÊ deÊ 3Ê points.Ê Il est également 
intéressant de noter que si les parents pouvaient 
cocher deux réponses pour expliquer le non-
départ en vacances, 20 % n’en n’ont coché 
qu’une seule et il s’agit pour plus de la moitié 
d’entre eux de cette question financière. 

EnÊ2019ÊcommeÊenÊ2023,ÊplusÊd’unÊquartÊdesÊ
enfantsÊetÊdesÊjeunesÊneÊsontÊpasÊpartisÊparceÊ
qu’ilsÊpréféraientÊ resterÊ chezÊeux.ÊSi cette part 
est stable, le classement entre les deux années 
évolue. En effet, en 2019, la deuxième raison ci-
tée était le fait que l’enfant ne voulait pas partir en 
séjour collectif. Cette raison perd 7 points entre 
2019 et 2023 (passant de 30 % à 23 %) et chute 
ainsi du top 2 pour se placer en quatrième posi-
tion. Cette inversion dans le classement avait dé-
jà été observée en 2021. On peut se demander la 
raison de cette chute d’un refus de l’enfant de 
partir en séjour collectif : est-elle liée à une 

moindre proposition, au sein des familles, de par-
tir sur ces séjours ? ou plutôt à une évolution 
quant aux décisions familiales portant sur ce type 
de vacances ? Autrement dit, les refus d’enfants 
de partir en séjour collectif sont-ils en régression 
ou est-ce les propositions de départs en séjours 
collectifs qui le sont ? 

En troisième position, nous retrouvons, quelle que 
soit l’année, une impossibilité de partir en va-
cances en famille, qui induit un non-départ de 
l’enfant. Cette raison est citée pour un quart des 
non-départ en 2023 et perd 2 points par rapport à 
2019. 

Enfin, notons qu’en cinquième position, 22 % des 
non-départs sont expliqués par un manque d’ha-
bitude de mobilité vacancière. Cette proportion 
est en progression de 8 points par rapport à 2019. 
On peut se demander si les diverses mesures 
restrictives mises en œuvre durant les premières 
années de la crise sanitaire du Covid-19 ont pu 
jouer un rôle pérenne dans les habitudes vacan-
cières ?  

IllustrationÊ7Ê:ÊPrincipalesÊraisonsÊpourÊexpliquerÊleÊnon-départÊenÊvacancesÊdesÊ5-19Êans 

LaÊparticularitéÊdeÊl’annéeÊ2021 

Les données concernant l’année 2021 n’appa-
raissent pas sur le graphique car elles ne sont 
pas totalement comparables aux deux autres édi-
tions. En effet, du fait du contexte sanitaire de 
cette année-là, un item avait été ajouté pour ex-
pliquer le non-départ en vacances : « en raison 
de la crise Covid-19 ». C’est cette raison qui avait 
été principalement citée en 2021. 
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NoteÊméthodologique 

Dans ses analyses statistiques, l’Ovlej utilise le 
test du khi-deux d’indépendance. Celui-ci per-
met de savoir si deux variables dépendent, ou 
non, l’une de l’autre, si elles sont liées. Autre-
ment dit, la variation de l’une influence-t-elle la 
variation de l’autre ? Dans notre enquête, on 
peut poser des hypothèses tel que le niveau de 
revenus va influencer le taux de départ en va-
cances. Pour savoir si ces variables sont effecti-
vement liées, comme on le suppose, on va utili-
ser le test du khi-deux. S’il est significatif, alors 
cela signifie que les deux variables sont bien 
dépendantes l’une de l’autre. 

DesÊproϐilsÊdifférentsÊselonÊ
lesÊfreinsÊauÊdépartÊcités 

Des profils se dessinent selon les raisons au non-
départ citées par les familles. 

Le manque de moyens financiers est d’autant 
plus cité par les foyers à bas revenus (62 % 
d’entre eux, contre 57 % en moyenne), les ou-
vriers (64 %) et les habitants des communes ru-
rales (64 %). Néanmoins, seul ce troisième indi-
cateur se révèle significatif (voir encadré ci-contre 
sur les tests de significativité). 

En observant uniquement les indicateurs qui se 
révèlent significatifs, nous apprenons que la pré-
férence de l’enfant de rester à la maison est parti-
culièrement choisie pour les garçons (32 % contre 
27 % en moyenne). 

L’impossibilité de partir en vacances en famille 
pour expliquer le non-départ de l’enfant est plus 
souvent citée pour les enfants de moins de 
11 ans (33 % contre 25 % en moyenne), ainsi que 
pour les jeunes ayant été inscrit dans une struc-
ture de loisirs collectifs au cours de l’année 

(33 %). 

Le refus de l’enfant de partir en séjour collectif 
apparaît d’autant plus chez les classes moyennes 
supérieures (31 % contre 23 % en moyenne). 

Enfin, le manque d’habitude de mobilité vacan-
cière est plus souvent coché par les habitants des 
communes rurales (27 % contre 22 % en 
moyenne). 

IllustrationÊ8Ê:ÊSur-représentationÊdesÊcatégoriesÊselonÊlesÊprincipalesÊraisonsÊcitéesÊpourÊexpli-
querÊleÊnon-départÊenÊvacancesÊdesÊ5-19Êans 
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Conclusion 

Cette troisième édition du Baromètre nous per-
met, d’une part de mesurer les évolutions pré et 
post crise sanitaire en termes de pratiques vacan-
cières ; d’autre part d’affiner la connaissance de 
ces pratiques grâce à l’ajout de quelques ques-
tions. 

En 2023, un phénomène de rattrapage des dé-
parts en vacances est observé, suite à la chute 
des taux en 2021. Pour autant, les proportions 
restent souvent inférieures à celles de 2019  
(-2 points au global). C’est notamment le cas pour 
les enfants d’ouvriers et les habitants des com-
munes rurales : pour ces deux catégories, les 
taux de départs en vacances enregistrent les plus 
fortes baisses entre 2019 et 2023 
(respectivement -9 et -14 points). 

Si 67 % des jeunes âgés de 5 à 19 ans ont pu 
partir au moins une fois durant l’année 2023 (en 
vacances et/ou en courts séjours), c’est 33 % qui 
n’ont connu aucune mobilité vacancière. Cette 
part représenterait 4,1 millions d’enfants et de 
jeunes. 

La principale raison au non-départ en vacances 
reste la question financière, et elle s’accroit 
(+3 points par rapport à 2019, soit 57 %). La rai-
son qui se classe en deuxième position peut po-
ser question sur la perception que les jeunes ont 
des départs en vacances : plus d’un quart des 
non-départs sont expliqués par une préférence de 
l’enfant de rester chez lui. 

Pour terminer, retenons que parmi les 5-19 ans 
ayant pu partir au moins une fois dans l’année, 
plus de la moitié ont bénéficié d’un ou de deux 
séjours. Et trois sur dix sont partis à la fois en sé-
jours courts et en vacances. 

Les départs en vacances se font majoritairement 
avec les parents et parfois exclusivement avec 
eux (pour 49 % des partants). Nous retrouvons la 
même proportion pour ceux partis au moins une 
fois dans l’année sans leurs parents : 32 % ont pu 
cumuler départs avec et sans les parents, 17 % 
sont partis uniquement sans leurs parents, soit 
49 % des 5-19 ans partis en vacances ont bénéfi-
cié de séjours sans l’un de leur parent.  

D’autresÊsupportsÊpourÊdécouvrirÊlesÊrésultatsÊ? 

Le rapport complet de l’étude, ainsi que le replay du webinaire organisé le 7 octobre 2024, sont accessibles sur le 
site de l’Ovlej : https://www.ovlej.fr/barometre2023/ 

Deux autres Bulletins thématiques seront également publiés sur le site de l’Observatoire d’ici la fin de l’année. 

Le Crédoc publie un quatre pages, AprèsÊlaÊcriseÊsanitaire,ÊlesÊséjoursÊcollectifsÊgardentÊleurÊattrait, dans sa col-
lection « Consommation et modes de vie » (n°341, octobre 2024) : https://www.credoc.fr/publications/apres-la-
crise-sanitaire-les-sejours-collectifs-gardent-leur-attrait  
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MéthodologieÊdeÊl’enquête 

En 2019, l’Ovlej souhaite pouvoir évaluer statistiquementÊ lesÊ pratiquesÊ deÊ loisirsÊ collectifsÊ etÊ deÊ
départsÊenÊvacancesÊdesÊjeunesÊâgésÊentreÊ5ÊetÊ19 ans,ÊafinÊd’avoirÊdesÊdonnéesÊactualisées. Les 
derniers indicateurs dataient en effet de 2011. IlÊ souhaiteÊ égalementÊ recueillirÊ quelquesÊ informa-
tionsÊsurÊl’opinionÊdesÊFrançaisÊquantÊauxÊséjoursÊcollectifs. 

L’enquête a pour objectif de répondre à  cinq questions principales :  

Þ Qui sont les enfants et les jeunes qui participent aux loisirs collectifs encadrés ?  

Þ Quel est le taux de départ en vacances des 5-19 ans, et qui part ou ne part pas ? 

Þ A quoi ressemblent les vacances des jeunes ?  

Þ Qui sont les enfants et les adolescents qui partent en séjours collectifs ?  

Þ Quel regard les Français portent-ils sur les séjours collectifs ? 

 

Afin d’avoir des données représentatives, l’Ovlej choisit de travailler avec le Crédoc, dans le cadre de 
son dispositif de suivi de la société « Conditions de vie et aspirations des Français » (existant depuis 
1978 et renouvelé chaque année). 

Le Crédoc offre en effet la possibilité d’intégrer, au sein de leur questionnaire annuel, des questions 
spécifiques financées par d’autres souscripteurs. L’Ovlej finance donc, en 2019, cinq questions, en lien 
avec ses interrogations. En 2021, avec le soutien de partenaires cette fois, l’Ovlej renouvelle cette en-
quête dans une dimension barométrique. Afin de pouvoir mesurer les écarts de pratiques et d’opinion, 
les cinq questions de 2019 sont ajoutées à l’identique (à l’exception de l’ajout d’une modalité de ré-
ponse sur le non-départ en vacances, en lien avec la crise sanitaire). Trois questions complémentaires 
seront également ajoutées.  

Deux ans plus tard, en 2023, l’Observatoire remet en place son dispositif barométrique, toujours avec le 
soutien de divers partenaires. L’enquête est à nouveau enrichie, afin d’affiner les résultats, au regard 
des questionnements posées les années précédentes. Plusieurs questions sont ajoutées sur les théma-
tiques suivantes : les courts séjours, le nombre de départs en vacances et en courts séjours dans l’an-
née, la fréquentation des séjours collectifs quelle que soit l’année, à la fois pour les jeunes et pour les 
adultes. 

L’enquête en ligne portant sur l’année 2023 a permis d’interroger 3Ê017ÊpersonnesÊâgéesÊdeÊ15 ansÊetÊ
plusÊ (entre le 20 décembre 2023 et le 15 janvier 2024) . L’ensemble des répondants a été questionné 
sur les opinions quant aux séjours collectifs. Les parents d’enfants âgés entre 5 et 19 ans (664 per-
sonnes) ont également été interrogés sur les pratiques de départs en vacances et de loisirs collectifs 
encadrés de leur enfant ou de deux de leurs enfants. Ce questionnement spécifique a permis de re-
cueillir une base de données portant sur 1Ê069ÊenfantsÊâgésÊentreÊ5ÊetÊ19Êans.  

L’échantillon de répondants de cette enquête est constitué sur la méthode des quotas (sexe, âge, di-
plôme, PCS, taille d’agglomération, région), calculés à partir des données du recensement. Les don-
nées ont été redressées pour assurer la représentativité par rapport à la population nationale. 

Les résultats de cette enquête seront présentés dans trois Bulletins thématiques : le premier sur les va-
cances en 2023, le deuxième sur les loisirs collectifs et les séjours collectifs en 2023, le troisième sur 
les Français et les séjours collectifs. 


